
pierre; «lle$ ouït des terr«s6ef au Uwcfelirif,

à la manière des OrieiiUuz.

Onme fit voir sur le bord de la mer ,à àe^t

portées de mousquet de la irilk f vm tombeau

qu'ils assurent être celui d'Eve, notre pre^

mière mère. Les environs de Gedda sont tout*

è*£iîl desagréables : ou n'y "voit que des ro-

f^ieps stériles et des lieux incultes pleins desa<-

Ue* l'aurois bien soubaité voir la Mecque

,

mais U y à dépense aux chrétiens d'y paroître

,

tm» peine de k vie. Iln'y a point de riTÎère

filtre Oeilda et la Meciquei comme quelqiies*

misroui nuancé mal à propos; ii n'y a qu^e
fymUfia^ où l'on va puiser l'eau qui se boit à

Ciedda.

Autres «tpir demeuré un mois dans cette

vÂUé» j'appris que l'ambassadeur Mourat ne

vjendf^it pas de skot , et que , s'il pérdok h
mmmon, il eeroit obligé «le demeurer encore

un an en Ethiopie ; cela me fit prendre la ré-*

colttiioA de m'embarquer sur les Taisseaux q«ii

se difposoieat pour aller à Suez, et de viiûler

)e flucmt Smtkiy ou Mourat m'avoit mandé de

lue rendre en eas qu'il ne ^int pas à Ôedda.

Je m'embarquai le i% janvier de l^année

11701» sur des vaisseaux que le grand^seignenr

avoit fait bâtir à Surate. Quoique ces vaiseaux


